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Résumé
L'étude de la morphologie et des dimensions des Arvicola du Lazaret, de la Baume Moula-Guercy, de Pié Lombard et d'Arma del
Manie permet de préciser la systématique et l'évolution de ce genre à la fin du Pléistocène moyen et au début du Pléistocène
supérieur.
L'indice d'épaisseur d'émail défini par W.D. Heinrich met en évidence des variations temporelles et géographiques qui permettent
d'attribuer le Lazaret et les couches inférieures de la Baume Moula-Guercy à la fin du Pléistocène moyen. Les sites de Pié
Lombard,  d'Arma del  Manie et  les couches supérieures de la Baume Moula-Guercy peuvent  être rattachés au début  du
Pléistocène supérieur.

Abstract
A study of the morphology and of of and Anna del allowed to systematic and evolution specifications of this genus at the end of
the middle Pleistocene and the start of the upper Pleistocene.
The enamel  thickness shows temporal  and géographique variations which allows to state precisely the biochronological
sequence framework. Lazaret sequence and lower layets of the Baume Moula-Guercy are dated of the end of the middle
Pleistocene. Pié Lombard, Anna del Manie and upper layers of the Baume Moula-Guercy are dated of the start of the upper
Pleistocene.
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ARVICOLA LACEPEDE, 1799 (RODENTIA, 
MAMMALIA) DE QUATRE SEQUENCES 
DU SUD-EST DE LA FRANCE 
ET DE LIGURIE DATANT DE LA FIN 
DU PLEISTOCENE MOYEN 
ET DU DEBUT DU PLEISTOCENE SUPERIEUR 

Mohamed ABBASSI* et Emmanuel DESCLAUX* 

RESUME 

L'étude de la morphologie et des dimensions des Arvicola du Lazaret, de la Baume Moula-Guercy, de Pié Lombard et d'Anna del Manie 
permet de préciser la systématique et l'évolution de ce genre à la fin du Pleistocene moyen et au début du Pleistocene supérieur. 

L'indice d'épaisseur d'émail défini par W.D. Heinrich met en évidence des variations temporelles et géographiques qui permettent 
d'attribuer le Lazaret et les couches inférieures de la Baume Moula-Guercy à la fin du Pleistocene moyen. Les sites de Pié Lombard, d'Anna del 
Manie et les couches supérieures de la Baume Moula-Guercy peuvent être rattachés au début du Pleistocene supérieur. 
Mots-clés: Systématique, Arvicola, indice d'épaisseur d'émail, Pleistocene moyen, Pleistocene supérieur, biochronologie. 

ABSTRACT 

ARVICOLA LACEPEDE, 1799 {RODENTIA, MAMMALIA) FROM FOUR SEQUENCES OF THE SOUTH EAST OF FRANCE AND 
A study of the morphology and dimensions of Arvicola of Lazaret, Baume Moula-Guercy, Pié Lombard and Anna del Manie has allowed 

to systematic and evolution specifications of this genus at the end of the middle Pleistocene and the start of the upper Pleistocene. 
The enamel thickness shows temporal and géographique variations which allows to state precisely the biochronological sequence 

framework. Lazaret sequence and lower layets of the Baume Moula-Guercy are dated of the end of the middle Pleistocene. Pié Lombard, Anna 
del Manie and upper layers of the Baume Moula-Guercy are dated of the start of the upper Pleistocene. 
Key-words: Systematic, Arvicola, enamel quotient, middle Pleistocene, upper Pleistocene, biochronology. 

I - INTRODUCTION 

Les travaux consacrés à l'analyse de l'émail du genre 
Arvicola dans le Quaternaire d'Europe centrale et du 
Nord de l'Europe ont permis de mieux connaître la 
systématique et l'évolution du genre Arvicola durant le 
Pleistocene. Ils ont également permis d'établir une 
chronologie relative pertinente des séquences étudiées. 
MAC. Hinton (1926) a mis en évidence l'origine 

mimomyenne du genre Arvicola. H a également été le 
premier à noter des variations de l'épaisseur de l'émail 
dentaire au cours du Quaternaire. 

Des représentants des formes primitives du genre 
Arvicola (A. bactonensis, A. grenii, A. praeceptor et A. 
mosbachensis) ont ensuite été décrites ou identifiées 
dans différentes séquences du Pleistocene moyen par 
M. Kretzoi (1956), O. Fefjar (1961, 1965), D. Janossy 
(1965) et J.Chaline (1972). 

AJ. Sutdiffe et K. Kowalski (1976) ont jugé préféra
ble de rattacher ces formes à l'espèce décrite par MAC. 
Hinton {pp. cit.) sous le terme Arvicola cantiana. 

L'étude de la microstructure de l'émail a permis à W. 
Von Koenigswald (1973, 1980) de distinguer trois espè
ces se rapportant au genre Arvicola : 

* UMR 9948 du CNRS, Laboratoire départemental de Préhistoire du Lazaret, 33 bis bd Franck Pilote, 06300 NICE. 
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-Arvicola cantiana (Pleistocene moyen), 
-Arvicoia cantiana-terrestris (limite Pleistocene moyen/ 

Pleistocene supérieur), 
-Arvicola terrestris (Pleistocene supérieur). 
Les travaux de W.D. Heinrich (1978, 1982, 1987 et 

1990) ont montré l'existence d'une tendance évolutive 
graduelle chez les Arvicola du Pleistocene d'Europe 
centrale, qui se traduit par une diminution du SDQ 
(«Schmelzband-Differenzierungs-Quotient» = «indice 
de différenciation de l'émail») durant cette période (fig. 
1). La valeur de cet indice étant une fonction du temps 
permet, selon cet auteur, d'évaluer la position chronolo
gique relative de chaque population étudiée. 

L'étude de différentes populations d'Arvicola du Plei
stocene moyen et supérieur du Nord de l'Europe (Hol
lande et Allemagne) a permis à T. J. van Koïfschoten 
(1990) de distinguer trois stades successifs : 

-Arvicola terrestris cantiana dont le SDQ est supérieur 
à 120. Cette forme est contemporaine de l'Holsteinien 
et de FElsterien (début du Pleistocene moyen). 

- Arvicola terrestris ssp. A dont le SDQ a une valeur 
comprise entre 120 et 95. 

'Arvicola terrestris ssp. B dont le SDQ est inférieur à 
95. 

Cet auteur estime que ces deux dernières formes 
apparaissent alternativement en Europe durant le Pleis
tocene moyen (Saalien) et le Pleistocene supérieur. 

En fait l'interprétation de l'indice SDQ est plus comp
lexe. Dans une étude des formes actuelles du genre 
Arvicola en Europe et au Moyen Orient, Rôettger 
(1986, 1987) a montré que le SDQ des Arvicola actuels 
de l'Europe de l'Ouest et du Sud-Est varie d'une façon 
clinale d'une région à une autre. Les populations de 

T1 

Indice d'un triangle : SDQ- = x 100 
b eba 

E SDQ7 Indice d'une Mj : SDQH1 = 

E SDQ, 11 Indice d'une population : SDQnnn = pop 

Fig. 1: a - Nomenclature de la Mt âPArvicota avec la position des différents points de mesure de l'épaisseur de FémaiL b - Mensurat
ions de la M,: longueur, largeur et indice d'épaisseur d'émaiL Ba: 
boucle antérieure, Bp: boucle postérieure, Ti triangle, A: angle 
rentrant, eba: épaisseur du bord antérieur, ebp: épaisseur du bord 
postérieur. 
Fig. 1: a - Arvicola Mj nomenclature with position of various measure
ments points and enamel thickness. b-Mï measurements: length, width 
and enamel quotient 

l'Europe de l'Ouest montrent en effet un émail à SDQ 
de Microtus alors que les populations de Turquie et 
d'Iran montrent un émail à SDQ de Mimomys. 

On peut également noter que le SDQ des Arvicola 
actuels augmente avec l'altitude (Kratochvil, 1980). Les 
populations alpines actuelles $ Arvicola terrestris exitus 
vivant au dessus de 1160 m d'altitude (Canton de Vaud, 
Suisse) possèdent un indice d'épaisseur d'émail de type 
Cantiana (Kratochvil, 1981). 
A l'exception des formes juvéniles, le SDQ ne pré

sente pas de variations significatives entre les différen
tes classes d'âge (Kratochvil, 1980). 

Les variations du SDQ ont une double signification 
chronologique et écologique dont il faut estimer la part 
respective des composantes. 

Nous avons donc entrepris une analyse similaire de 
l'émail des M/1 des Arvicola recueillis dans quatre 
séquences datant de la fin du Pleistocene moyen et du 
début du Pleistocene supérieur du Sud-Est de la France 
et en Ligurie (fig. 2). 

Il nous a semblé intéressant de ne pas nous limiter au 
seul indice d'épaisseur d'émail. C'est la raison pour 
laquelle les critères morphologiques et métriques (lon
gueur et largeur des M/J ont également été pris en 
considération et enfin, nous avons utilisé le test T de 
Student dans le but de comparer entre elles les différen
tes populations étudiées. 

II - GROTTE DU LAZARET 
(NICE, ALPES-MARITIMES) 

IIA - CADRE CHRONOLOGIQUE DE LA S
EQUENCE 

Les données paléontologiques concernant les grandes 
faunes (Valensi, 1994), les rongeurs (Chaline, 1969), les 
microvertébrés (Desclaux & Abbassi, sous-presse) et 
les oiseaux (Mourer-Chauviré, 1975 puis Vilette, 1993) 
de la grotte du Lazaret permettent de situer chronolog
iquement les niveaux supérieurs de la séquence (ensemb
le stratigraphique CIII) à la fin du Pleistocene moyen 
(stade isotopique 6, Saalien). Ces résultats sont en 
accord avec ceux de la géochronologie (Michel, 1995). 
n.B - MORPHOLOGIE 

Les variations morphologiques de la boucle anté
rieure des M/, (N= 51) oscillent entre une forme 
triangulaire symétrique à col étroit (morphotype grenii, 
Hinton 1926) et une forme large et dissymétrique à col 
plus ou moins large (morphotype praeceptor, Hinton 
1926) avec toute une série d'intermédiaires entre ces 
deux formes (fig. 3). Les triangles T4 et T5 peuvent être 
alternes ou opposés. Le triangle T4 est de taille et de 
forme très variable. Il peut être parallèle aux autres 
triangles ou au contraire incliné vers l'arrière. Il pré
sente, dans certain cas, des vestiges d'un pli mimomyen 
(Q10, R50700). Tous les triangles de la U/t N°R51908 
sont confluents. 

Les M/l des jeunes individus ont une morphologie 
caractéristique. Le col est étroit et s'accompagne d'un 
grand développement des angles rentrants A6 et A7. 
Les triangles T6 et T7 sont plus ou moins développés. Le 
T7 est plus développé que le T6. L'émail est faiblement 
différencié. La boucle antérieure des dents juvéniles 
présentent des ondulations de l'émail qui disparaissent 
avec l'âge. 

La morphologie des M/x du lazaret présente des 
affinités avec les populations de Saint-Estève-Janson et 
de la Fage, étudiées par J. Chaline (1972). 
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Big. t Localisation des sites étudiés. 
Fig. 2* Location of studied sites. 

H.C - DIMENSIONS DES M/1 

Le diagramme de fréquence des longueurs des M/t du 
Lazaret montre une distribution hétérogène avec deux 
pics (fig. 4). 

Le test de normalité (le X2 de l'ajustement) donne un 
X2 de 55 pour un degré de liberté de 4 ce qui permet de 
rejeter l'hypothèse nulle de la normalité de la popula
tion avec un risque de 0.00%. 

Le diagramme de dispersion des longueurs en fonc
tion des largeurs montre une différenciation en deux 
nuages de points distincts (fig. 5). Le coefficient de 
corrélation (r= 0.684) montre une nette dépendance 
entre la longueur et la largeur. 

Une configuration identique a été observée par J.C 
Marquet (1989) dans la couche Vin de la grotte Vaufrey 
(Dordogne) et dans la couche 4a de l'Abri Gaudry 
(Charente). Ces deux couches sont attribuées à la fin du 
Pleistocene moyen. 

n.D - INDICE D'EPAISSEUR D'EMAIL (SDQ) 

L'indice d'épaisseur d'émail de l'ensemble des M/1 
étudiées est égal à 107,90 (N=50). 

Nous avons calculé le SDQ pour chacune des deux 
formes identifiées que nous attribuons respectivement 
à: 

-Arvicola groupe cantiana/terrestris (N=23), SDQ = 
105,22, 

-Arvicola groupe cantiana/sapidus (N=27), SDQ = 
110,35. 

Ces indices sont donc toujours supérieurs à 100. Us 
sont comparables à ceux que W.D. Heinrich (1990) a 
obtenu pour les populations de la fin du Pleistocene 
moyen et de l'Eemien en Europe centrale (indice «ca/i- 
tiana» selon cet auteur). 

Un indice équivalent a été également obtenu par J. 
Chaline (1988) pour la population du site de Biache- 
Saint-Vaast attribué au Pleistocene moyen final. 

U.E- CONCLUSION 

La morphologie et les dimensions des M/j d'Arvicola 
recueillies au Lazaret permettent d'individualiser deux 
formes: 

-Arvicola du groupe cantiana/terrestris caractérisée 
par une petite taille et par l'opposition des triangles T4 
et T5. La boucle antérieure est symétrique. Cette forme 
présente des affinités morphologiques avec Arvicola 
terrestris actuel. 

- Arvicola du groupe cantiana/sapidus caractérisée 
par une taille plus importante et par des T4 et T5 
alternes. La boucle antérieure est dissymétrique avec un 
col étroit. Le T7 est plus ou moins développé. Cette 
forme présente des affinités morphologiques avec Arvi
cola sapidus actuel. 

III - LA BAUME MOULA-GUERCY 
(SOYONS, ARDECHE) 

fflA - CADRE CHRONOLOGIQUE DE LA S
EQUENCE 

L'approche biochronologique et paléoenvironnement
ale des grandes faunes (Cregut-Bonnoure, à paraître) 
et des micromammifères (Desclaux, à paraître) permet 
d'attribuer les niveaux archéologique XIV et XV au 
début du Pleistocene supérieur (stade isotopique 5). 

Les cortèges de rongeurs identifiés dans les couches F 
et G du sondage sont caractéristiques de la fin du 
Pleistocene moyen (Stade isotopiques 6, Saalien). 

Fig. 3: Morphologie des M, d'Arvicola du Lazaret (échelle * 1 mm). 
1: M.G N10 CG2 R50048, t M.D P12 ECC8 R50399, 3: M.G P12 
ECC8 R50398, 4: M.G P12 EG20 R50484, S: M.G SI2 ED1<T391, 6: 
M.G S 12 ED17 R513D2, 7: M.G S12 ED23 R51392, & M.G S12 ED42 
R51560, 9: M.D R12 EDD9 R51908, 10: M.D SU DC12 R50891, 11: 
MtD Q10 CB11 R50700, 12: MtG Q12 EC& R50617. 
Fig. 3: Lazaret Arvicola Ml morphology (scale » 1 mm). 
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Fig. & Diagrammes de dispersion de la longueur en fonction de la largeur des Mt & Arvicola. A: Lazaret; B: Moula-Guercy (F et G); C: Moula- 
Guercy (XIV et XV); D: Arma del Manie. 
Fig. 5: Length dispersion in relation with Arvicola Mt width diagram. 

ni.B - MORPHOLOGIE 

Les M/j des Arvicola recueillis à la Baume Moula- 
Guercy (N = 51) sont caractérisées par des triangles T4- 
T5 opposés ou légèrement alternes (fig. 6). Le T4 tend 
à se fermer du fait d'un grand développement de A5. 
Cette configuration se retrouve chez les Arvicola sapi- 
dus actuels. Certains individus présentent un pli mimo- 
myen au niveau du T4, aussi bien dans les niveaux 
inférieurs (couches F et G) que dans les niveaux supé
rieurs (couches XIV et XV). 

La boucle antérieure est généralement haute et symét
rique. Ce caractère est fréquent chezlesylmcote terres- 
tris actuels. Certains spécimens présentent par contre 
une morphologie comparable à celle des formes actuel
les à* Arvicola sapidus (couche G, N°l et 6, couche F, N°2 
et 5bis). 

D'une façon générale, la morphologie des M/l pré
sente des affinités avec celle des populations de la Fage 
(Corrèze) et de Combe-Grenal (Dordogne) étudiées 
par J. Chaline (1972). 

ffl.C - DIMENSIONS DES M/1 

La courbe de fréquence des longueurs des M/, de 
Moula des couches F et G présente une distribution 
bimodale (fig. 4). 

Le test de normalité (MLM/i = 3.80, écart-type = 
0.21) pour un degré de liberté de 1 donne un X2 égal à 
14 qui permet de rejeter l'hypothèse de normalité avec 
un risque de 0.015%. 

Les longueurs des M/x des couches XIV et XV ont par 
contre une distribution normale (fig. 4). 

Le diagramme de dispersion des longueurs en fonc
tion des largeurs obtenu pour les couches F et G permet 
d'individualiser deux ensembles (fig. 5). Le coefficient 
de corrélation (r= 0.595) montre une nette dépendance 
entre la longueur et la largeur. 

Le diagramme obtenu pour les individus provenant 
des couches supérieures (XV et XIV) montre un bonne 
corrélation entre les deux variables (r= 0.718). 

IH.D - INDICE D'EPAISSEUR D'EMAIL 

L'indice d'épaisseur d'émail de l'ensemble des M/ï 
provenant des couches attribuées au Pleistocene moyen 
est égal à 87.41 (N=31). 

Nous avons également calculé le SDQ pour chacune 
des formes identifiées que nous rapportons à: 

-Arvicola groupe cantiana/terrestris (N=20), SDQ = 
87.85, 

-Arvicola groupe cantiana/sapidus (N=11),SDQ = 
86.60. 

Ces indices sont donc toujours inférieurs à 100. Ils 
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sont comparables à ceux que T. J. van Kolfschoten 
(1990) a obtenu pour les populations de la fin du Saalien 
et du Weichselien (Arvicola terrestris ssp. B selon cet 
auteur). 
Le SDQ obtenu pour les M/x des couches XV et XIV 

est égal à 100.53. H est comparable à celui que W.D. 
Heimich (1990) a obtenu dans les séquences attribuées 
à l'Eemien (forme dénommée Arvicola cantiana par 
W.D. Heinrich et Arvicola terrestris ssp. A par T J. van 
Kolfschoten). 
HI.E- CONCLUSIONS 

La morphologie et les dimensions des M/t recueillies 
dans les niveaux F et G datant du Pleistocene moyen 
permettent d'individualiser deux formes: 

-Arvicola groupe cantiana/terrestris (N= 13), 
-Arvicola groupe cantiana/sapidus (N=22). 
Les M/1 recueillies (N= 15) dans les niveaux XV et 

XIV datant du début du Pleistocene supérieur sont par 
contre représentées par une seule forme, les données 
morphologiques et métriques tendent à montrer que 
nous avons affaire à Arvicola cf. sapidus. 

IV - ARMA DEL MANIE 
(FINALE LIGURE, ITALIE) 

Les éléments anatomiques étudiés proviennent des 
niveaux m à VIII de la séquence d'Anna del Manie. 
Différentes études (Lumley de, 1969; Arroba et alii, 
1976 et Fornasiero, 1989) ont permis d'attribuer ces 
niveaux au «Wùrm 2» (Weichselien, stade isotopique 4). 
La morphologie des M/l (N= 55) à1 Arvicola se rap

proche de celle qu'on observe dans les niveaux supé
rieurs de la Baume Moula-Guercy (fig. 7). Les triangles 
T4 et T5 sont alternes. La boucle antérieure est généra
lement arrondie avec un col plus ou moins étroit. Les 
angles rentrants A6 et A7 sont développés et opposés. 

Les M/1 présentent des dimensions particulièrement 
importantes (tab. 1). 

La courbe de fréquence des longueurs des M/x de 
Manie (fig. 4) est normale. 

Ces éléments nous permettent de penser que nous 
sommes en présence d'Arvicola sapidus. 

On peut également noter que le coefficient de corré
lation des longueurs et des largeurs est égal à 0.444. 
Compte tenu des observations précédentes, on peut 
émettre l'hypothèse que les longueurs et les largeurs 
n'évoluent pas de la même façon au cours du temps (fig. 
5). 

Fig. 6: Morphologie des M. é* Arvicola de la Baume Moula-Guercy (échelk = 1 mm), là 9: couche F du sondage centre, l(h couche XlVd, 11: couche HVc, 12: Couche XlVb. 
Fig. 6: Baume Moula-Guercy Arvicola M jmorphology (scale = lmm). 

L'indice d'épaisseur d'émail est égal à 99.84. H corres
pond à un indice caractéristique du début du Pleisto
cene supérieur (stade isotopique 5). 

Lazaret 
Pié Lombard 
Arma del Manie 

Moula 
Couches G-F 
Couches XV-XIV 
Couches VIII-V 

Actuel (coll. Orsini) 

N 
51 
4 
25 
31 
15 
5 
2 

Longueur M/1 
Min-Max 

3.32-4.40 
3.61-3.80 
3.67-4.40 
3.40-4.27 
3.43-4.20 
3.65-4.12 
4.21-4.30 

X 
3.85 
3.71 
4.00 
3.82 
3.83 
3.83 

o 
0 24 

0.17 
0.21 
0.22 

SDQ 
Min-Max 

90.65-127.25 
93.73-111.82 
81.80-119.11 
74.53-106.11 
76.28-114.29 
74.10-102.87 
110.23-111.77 

M/1 
X 

107.90 
101.00 
99.84 
87.41 

100.53 
84.25 

o 
8.67 

8.40 
7.47 
11.17 

Largeur 
X 

1.59 
1.6 
1.70 
1.58 
1.58 
1.52 

o 
0.09 

0.11 
0.07 
0.08 

Tab. 1: Dimensions des Ml d'Arvicola des sites du Lazaret, de Pié Lombard, d'Anna del Manie et de la Baume Moula-Guercy. 
Tab. 1: Mt Arvicola measurements from the Lazaret, Pié Lombard, Arma del Manie and Baume Moula-Guercy sites. 



35 

Fie. 7: Morphologie des M, d'Anicola d'Anna del Manie (échelle = 
1 mm). 1: M,G Q6 1/1, 2: M.G 05 V/4, 3: M.D VII/6, 4: M.D M52 
VU/2, 5: M,G C Vn/13, 6: M.G F VII/2, 7: M.D 05 1/2, & M.G L52 
Vil/1, 9: MjG 04 V3, 10: MJ&05 2/4, 11: MjG Q6 16, 12: MjD Q6 1/ 
6. 
Fig. 7: Arma del Manie Arvicola Ml morphology (scale - 1 mm). 

V- PIE LOMBARD 
(TOURETTES-SUR-LOUP, ALPES-MARITIMES) 
Les données biochronologiques et paléoenvironne

mentales concernant la grande faune (Gerber, 1973), 
les micromammifères (Chaline, non publié et Desclaux, 
à paraître) et l'avifaune (Mourer-Chauviré, 1975) du 
site moustérien de Pié Lombard indiquent un âge Plei
stocene supérieur ancien. 

Le nombre restreint d'individus recueillis (N= 4) ne 
permet pas de définir avec précision la forme se rappor
tant au genre Arvicola recueillie dans la séquence. Nous 
adopterons donc la dénomination Arvicola sp. (fig. 8). 
On peut cependant noter que les triangles T4 et T5 sont 
alternes et que le col est étroit. L'indice d'épaisseur 
d'émail obtenu est égal à 101,02. 

Il correspond, comme dans le cas précédent, à un 
indice caractéristique du début du Pleistocene supér
ieur. 

VI - TEST DE STUDENT 

Nous avons utilisé le test t de Student dans le but 
de comparer entre elles les populations précédemment 
définies. Ce test a été appliqué aux moyennes des 
longueurs des M/1 avec un seuil de signification de 1%. 

Les résultats sont indiqués dans le tableau 2. Les 
différences entre les moyennes du Lazaret et de Manie 
ainsi qu'entre celles de la Baume Moula-Guercy (cou
ches F et G) et de Manie sont hautement significatives. 
Les différences entre les moyennes des M/l du Lazaret 
et de la Baume Moula-Guercy (couches F et G) ne sont 
pas significatives. 

Fig. & Morphologie des M, d'Anicola de Pié Lombard (échelle = 
lmm). 1 = MjG B4 MA, 2tMA> F3 19, 3: M.G B4 SP. 
Fig. 8: Pié Lombard Arvicola Mj morphology (scale = 1 mm). 

VII - LES VARIATIONS DE L'INDICE 
D'EPAISSEUR D'EMAIL DANS LE SUD-EST DE 

LA FRANCE A LA FIN DU PLEISTOCENE 
MOYEN. ESSAI DE BIOCHRONOLOGIE RELA

TIVE DES SEQUENCES ETUDIEES 

Les SDQ observés dans les couches des deux séquen
ces datant du Pleistocene moyen (le Lazaret et couches 
F et G de la Baume Moula-Guercy) présentent entre 
elles des différences importantes, indépendamment de 
la forme identifiée. En effet, pour chacun des groupes, 
cet indice est inférieur à 100 à la Baume Moula-Guercy 
et supérieur à 100 au Lazaret. 

Les indices du Lazaret sont comparables à ceux que 
W.D. Heinrich (1990) a obtenu dans des séquences 
saaliennes et éemiennes d'Europe centrale {Arvicola 
cantiana). 

Les indices des Arvicola de la Baume Moula-Guercy 
sont identiques à ceux qu'a observé T J. van Kolfschoten 
(1990) dans les sites de la fin du Pleistocene moyen en 
Hollande (Arvicola terrestris ssp. B). 

Les Arvicola de la Baume Moula-Guercy sont asso
ciés à une faune steppique de climat froid (présence de 
Dicrostonyxtorquatus, et Sicista cf. betulina, forte repré
sentation de Microtus gregalis, Allocricetus bursae et 
Microtus malei/oeconomus). 

Les Arvicola du Lazaret sont associés à une faune de 
milieu ouvert (Valensi, 1994 et Abbassi, à paraître) plus 
froid que l'actuel (Desclaux, sous-presse). 

On peut donc penser que la forme identifiée par T J. 
van Kolfschoten a eu une expansion importante en 
Europe occidentale lors d'une période froide pouvant 
correspondre à un maximum glaciaire. 
De part sa position méridionale au Sud-Est de la 

France et la présence du Massif alpin qui joue le rôle de 
barrière géographique, le site du Lazaret n'a pas été 
affecté par cette migration (fig. 9). 

Compte tenu de ces observations, il est possible de 
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Populations 

Lazaret-Manie 

Lazaret-Moula (global) 

Manie-Moula (global) 

Moula (F-G) -Moula (XV-XIV) 

t obs . 

3.17 

0.39 

3.77 

0.146 

t (0.01) 

2.63 

2.63 

2.66 

2.70 

Résultats 

différence hautement 
significative 

différence 
non significative 

différence hautement 
significative 

différence 
non significative 

Tab. 2: Comparaison des moyennes des longueurs des Mj d'Arvicola (test t de Student). Tab. 2* Arvicola Mt average length comparison (Student's t test). 

proposer une biochronologie relative des sites étudiés 
basées sur les valeurs de l'indice d'épaisseur d'émail des 
M/l d'Arvicola (fig. 9). 

VIII - CONCLUSIONS 

Les critères morphologiques et métriques ont permis 
de distinguer deux formes se rapportant au genre Arvi
cola dans les couches datant de la fin du Pleistocene 
moyen du Lazaret et de la Baume Moula-Guercy. 

Elles ont été attribuées h Arvicola groupe cantiana/ 
terrestris (forme de petite taille caractérisée par la pré
sence de T4 et T5 opposés) et à Arvicola groupe cantia- 
na/sapidus (forme de grande taille caractérisée par des 
T4 et T5 alternes). 

Une seule forme est présente dans les couches datant 
du Pleistocene supérieur de la Baume Moula-Guercy et 
à Arma del Manie. La morphologie et les dimensions 
des M/j permettent d'attribuer cette forme à Arvicola 
sapidus. 

Les indices d'épaisseur d'émail des M/x recueillies 
dans les couches attribuées au début du Pleistocene 
supérieur de la Baume Moula-Guercy, de Pié Lombard 
et d'Anna del Manie sont comparables aux indices 
observés par W.D. Heinrich (1990) dans les séquences 
Moula (V, VIII) 

Manie 

Moula (XIV, XV) | 

Pié-Lombaid 

Plôistocône supérieur 

Moula (F-G) 

Lazaret Pleistocene moyen 

SDQ 
Fig. 9: Variation de l'indice d'épaisseur f émail (moyenne, écart 
type, minimum et maximum) des Mt tfArvicola. 
tig. 9: Arvicola Mt enamel quotient variation (average, standard 
deviation, minimal and maximal). 

datant de la même période en Europe centrale. Il 
semble donc qu'Arvicola sapidus avait au début du 
Pleistocene supérieur un indice équivalent à celui d'Ar
vicola cantiana (selon la dénomination proposée par cet 
auteur). Cette observation confirme l'idée de J. Chaline 
(1972) selon laquelle Arvicola sapidus est le descendant 
direct d'Arvicola cantianay tandis que la forme terrestris 
aurait acquis une différenciation spécifique. 

Les indices observés dans les couches datant de la fin 
du Pleistocene moyen du Lazaret et delà Baume Moula- 
Guercy sont différents, indépendamment des morphot
ypes identifiés. 

On peut penser que la forme identifiée en Europe du 
Nord par T J. van Kolfschoten (A. terrestris ssp. A) a eu, 
lors d'un maximum glaciaire, une expansion importante 
en Europe de l'Ouest qui a affecté notamment la région 
Rhône-Alpes, mais qui n'a pas atteint l'extrême Sud-Est 
de la France (le Lazaret). 
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